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Juin 2023

J’aidais ma petite Marguerite à s’habiller pour l’école quand j’ai 
entendu un cri strident. J’ai dévalé l’escalier et Henri étais assis, figé, 
mouillé du torse aux cuisses. Une bouilloire remplie d’eau brûlante 
s’était renversée sur lui alors qu’il se préparait du gruau.

Henri était brûlé sur 30 % de son corps. Son frère jumeau, Renaud, 
avait des brûlures aux bras. Arrivé au Children, Henri a été plongé 
dans un coma artificiel afin d’éviter qu’il entre en état de choc. Il avait 
des brûlures profondes au 2e degré : toutes les couches de la peau 
étaient atteintes. Il a subi trois opérations pour détacher les couches 
de peau morte, ainsi que plusieurs greffes de peau. La douleur était 
atroce et, comble de malheur, Henri tolérait mal la morphine.

Alité pendant trois semaines, le corps enveloppé de pansements, 
ses muscles s’étaient atrophiés au point où il a dû réapprendre à 
marcher avec l’aide d’un physiothérapeute. De retour à la maison, il 
fallait changer les pansements, masser ses plaies quotidiennement 
pour aider la peau à retrouver sa souplesse et Henri devait porter 
des vêtements de compression servant à lisser les cicatrices. C’était 
éprouvant pour Henri. Tout cela lui semblait si injuste.

Le plus dur pour mon cœur de mère a été 
d’entendre mon Henri, si taquin et rieur de 
nature, dire « Je n’aime vraiment pas la vie. »

C’est alors que j’ai saisi toute la valeur et l’importance d’être 
entourés de personnes bienveillantes comme vous et comme les 
infirmières et les psychologues du Children qui ont aidé mon fils 
à se rétablir physiquement et mentalement. Je ne pourrai jamais 
vous remercier assez de votre soutien. 

Par vos dons, vous permettez à l’Hôpital et à son 
personnel spécialisé, de fournir les meilleurs soins 
possibles aux enfants et aux familles comme la 
mienne, dans les moments les plus critiques.

Par chance pour mon fils, une seule cicatrice reste visible. Bien que Henri 
porte toujours des vêtements de compression, il déborde d’énergie et a 
retrouvé son petit côté tannant.

Comment sa peau réagira-t-elle à mesure qu’il grandira ? Devra-t-il 
subir d’autres chirurgies ? Seul le temps nous le dira. Mais nous savons 
que nous sommes entre bonnes mains. Grâce aux équipes du Children. 
Grâce à vos dons.

Marie Maude, maman de Henri, Renaud et Marguerite
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« C’est réconfortant de 
savoir que vous êtes là, 
avec Le Children, pour 
nous aider à traverser 
les difficultés. »
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Votre générosité 
va droit au cœur
En 2021, Stephanie se prépare à rentrer à la maison avec James, 
son troisième enfant, quand les médecins constatent que la 
saturation d’oxygène de son petit cœur est trop basse. On le 
transfère rapidement au Children, où les spécialistes confirment 
une malformation qui entraîne un problème mécanique au 
fonctionnement du cœur. Il sera opéré à l’âge de 5 jours et 
quittera l’Hôpital quelques jours plus tard. Tout va pour le mieux.

Au bout d’un an, l’état de James se détériore au point où 
il doit être gavé; lorsqu’il boit, le lait se rend directement 
dans ses poumons. À 13 mois, il se fait opérer à nouveau. 
Le Dr Christo Tchervenkov, chef de la Division cardiaque 
pédiatrique du Children, décèle une autre malformation 
cardiaque très rare et la répare. James sera hospitalisé 
pendant deux mois qui sembleront une éternité à sa famille. 

Entre-temps, des tests génétiques révèlent que James est atteint 
du syndrome Williams-Beuren. Cette affection entraîne des 
malformations cardiaques ainsi que des retards de développement 
intellectuels et physiques. En ce moment, s’il existe une certitude, 
c’est que James adore la musique. Durant son séjour à l’Hôpital, 
il a bénéficié de quelques séances de musicothérapie qui 
l’ont éveillé, stimulé et l’ont rendu heureux. Ce programme, 
entièrement financé par des donateurs comme vous, aide les 
patients et leur famille à traverser des moments difficiles.

Sa famille est très reconnaissante envers le personnel, les médecins 
et les spécialistes du Children qui s’occupent de James. Aujourd’hui, 
il est suivi par l’équipe multidisciplinaire des soins complexes et 
au département de cardiologie, et il va bien. Elle remercie aussi 
les musicothérapeutes des services éducatifs pour les moments 
d’apaisement et les bienfaits que la musique a eu sur James. 

Une visite qui 

fait du bien 
Alors que James 
sortait de sa 
deuxième opération 
à cœur ouvert, la 
visite de Charlotte 
Cardin au Children, 
le 14 novembre 
dernier, a mis 
du baume sur le 
cœur de James 
et de sa famille.

Le jour du Poisson d’avril, 
on s’amuse à jouer des tours 
et on se fait prendre aussi. 
C’est probablement la journée 
la plus tannante de l’année. 
La journée parfaite pour 
célébrer l’espièglerie des 
enfants. On a donc décidé de 

faire du 1er avril, le Tannant d’avril, la Journée mondiale 
des tannants. Pourquoi ? Pour nous rappeler, à nous 
les Québécois, la chance que nous avons d’avoir des 
tannants et souligner les efforts constants du Children 
pour remettre ses jeunes patients sur pied. Parce qu’on 
le sait tous, un enfant tannant est un enfant en santé !

Sourires garantis
Véritable raz de marée, le Tannant d’avril a pris 
d’assaut la ville, le Web, les réseaux sociaux et même 
les rayons de l’épicerie. Voyez dans cette vidéo les 
tours d’une joyeuse bande de petits plaisantins.

UN PREMIER TANNANT D’AVRIL 
DRÔLEMENT REMARQUÉ

Visionnez la vidéo →

https://www.youtube.com/watch?v=uvCnFlHnScg
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DE L’UKRAINE AU QUÉBEC 
POUR UNE MEILLEURE VIE
En mars 2022, les bombes russes pilonnent la ville de Marioupol, en 
Ukraine, ne laissant que des ruines. 

Pendant le siège, Aurika et ses filles Vladyslava (Vlada) et Kristina se 
réfugient chez un ami. Au milieu de la nuit, une bombe traverse le toit et 
explose. Aurika doit ramper au milieu de l’obscurité chargée de fumée 
et sur du verre brisé pour trouver Vlada, 8 ans, sous les décombres.

Aurika se met à creuser. Un éclat de la bombe, de la taille d’un gros 
œuf, a perforé la jambe de Vlada. Elle pose un garrot au-dessus du trou 
béant et appelle une ambulance, mais avec les bombes qui pleuvent, 
les secours prennent des heures à arriver. Comme l’ambulance ne peut 
accueillir tout le monde, Aurika doit laisser Kristina, 16 ans, derrière elle.

L’hôpital est en plein chaos, il y a des blessés partout. Faute 
d’anesthésie, Vlada est maintenue au sol pendant que le chirurgien 
retire les fragments d’obus de sa jambe.

Aurika se souvient parfaitement des horreurs qu’elle a vues. À cause 
du manque de matériel, les médecins devaient utiliser de l’essence 
pour stériliser les instruments et des outils de jardinage pour pratiquer 
les amputations. Aurika et Vlada vont passer des semaines dans le 
sous-sol de l’hôpital sans savoir où se trouve Kristina.

Enfin réunies, elles vont se diriger vers un 
camp de réfugiés polonais. Quand on lui 
demande où elle souhaite s’installer, Aurika 
réplique « le plus loin possible de la guerre ».

En juillet dernier, la famille arrive à Saint-Bruno-de-Montarville 
et demande l’aide du Children. Vlada souffre énormément et 
boite beaucoup.

Son ours en peluche serré contre elle, la fillette arrive au Centre 
interdisciplinaire de la famille Edwards pour la douleur complexe. Le 
Dr Pablo Ingelmo, directeur du Centre, et la Dre Justine Turmel-Roy, 
évaluent l’enfant et constatent qu’elle souffre d’une blessure invisible : 

la détresse  psychologique. L’expérience terrifiante de Vlada dans 
l’hôpital ukrainien l’a laissée avec un syndrome de stress traumatique 
postchirurgical. L’équipe doit gagner sa confiance pour l’aider à 
surmonter sa peur et à guérir.

Il n’aura pas fallu longtemps, environ quatre visites, pour que Vlada 
se présente joyeusement à ses rendez-vous et que, grâce à la 
physiothérapie, sa claudication disparaisse.

UN NOUVEAU FOYER, UNE NOUVELLE VIE ET UN AVENIR 
AU CANADA

« Nous sommes heureuses au Québec », déclare Aurika. « Mes filles 
ont un avenir! » 

Les enfants réfugiés, comme Vlada, traversent des épreuves 
inimaginables avant d’arriver au Québec. Plusieurs d’entre eux ont été 
témoins d’atrocités pendant la guerre ou ont passé des mois dans des 
camps de réfugiés. Ils ont perdu ou laissé derrière eux des êtres chers. 
Tout ce qui leur était familier a disparu. Beaucoup arrivent aussi avec des 
maladies chroniques négligées, des retards de développement, un stress 
post-traumatique et d’autres maux.

Mais grâce à vos dons généreux, Le Children peut 
offrir un vaste éventail de services hautement 
spécialisés aux enfants réfugiés, dont les besoins 
en matière de soins de santé sont souvent 
extrêmement complexes, et contribuer à leur offrir 
un havre de paix et un nouvel espoir pour l’avenir.

L’équipe de zoothérapie du Children est fière de vous 
présenter Kitchi. Ce bon gros toutou arrive en renfort 
de la petite Maya, la chevronnée bichonne maltaise 
qui cumule déjà 10 années de service. Grâce à vos 

dons, un plus grand nombre d’enfants pourront 
profiter de leurs visites apaisantes et ludiques.

La Fondation du Children vous 
remercie du fond du cœur. 

Une nouvelle recrue 
en zoothérapie Nom : Kitchi

Âge : 2 ans
Poids : 36 kg d’amour
Race : goldendoodle
Spécialités : calmer, faire 
sourire et aider à guérir
Affectation : hémato-oncologie, 
hémodialyse, psychiatrie et davantage
Horaire de travail : en visite 
une fois par semaine
Plat favori : les gâteries
Activité ou sport : Kitchi adore les 
grattouilles et jouer à la balle



 4

Des joueurs 
au grand cœur  
P.K. Subban et Carey Price ont marqué 
des points auprès des jeunes patients et 
de leur famille lors de leurs récentes visites 
surprises au Children à des occasions 
distinctes. P.K. se fait toujours un point 
d’honneur de passer faire un tour au 
Children lorsqu’il est à Montréal, et c’est 
toujours très apprécié. 

Carey a saisi la passe de P.K. et est venu 
dire au revoir aux enfants avant de partir 
dans l’Ouest, cet été. Il manquera à tous les 
jeunes patients, et nous espérons le revoir 
à l’avenir.

La Fondation du Children souffle 50 chandelles cette année et fait le 
vœu de pouvoir continuer de compter sur votre générosité. Merci 
pour les innombrables enfants qui peuvent aujourd’hui jouir de la 
vie grâce à votre soutien. Merci pour toutes les percées médicales 
et scientifiques spectaculaires qui n’auraient jamais été rendues 
possibles sans votre aide précieuse. 

Depuis sa création en 1973, la Fondation a amassé plus de 
600 millions $ qui ont aidé les enfants malades de Montréal et du 
Québec à se remettre sur pied. Ce succès est aussi le vôtre !

Notre histoire ne fait que commencer. Nous sommes infiniment fiers 
des réalisations de ces 50 dernières années. Nous sommes infiniment 
fiers de VOUS pour votre compassion et votre soutien indéfectible. Nous 
sommes impatients de voir ce que l’avenir nous réserve. Avec votre aide, 
nos équipes médicales expertes vont continuer à trouver des moyens 
de Panser autrement, afin que les enfants malades du Québec puissent 
se remettre sur pied et retrouver leur petit côté tannant.

50 ANS ET TOUJOURS AUSSI TANNANTS

Du fond du cœur, merci pour ces 50 dernières années et pour tout ce qui reste à venir.


